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PIERRE VAUCHER

AILLOCOIION A LA SOCIPPE D,HISSOIRE EPDARCBAFOLOGIEI:

PAR

Frédéric GARDV

SBCRTAIRE

MussuRs,

Le 9 juin dernier s'éteignait à Lancy, après quelques mois de

maladie, le professeur Pierre Vaucher, membre de notre Société

depuis plus de trente ans.

Cette mort aà cause de profonds regrets à tous ceux qui

savaient la place que tenait Pièrre Vaucher dans notre Univer-

sito et le role qu'il avyait jous dans le développement des études

historiques; ceux-à surtout qui l'ont connu de près, qui ont mis

à profit ses lumières et ses conseils, lui gardent un souvenir

durable, une affectueuse reconnaissance. Je n'en veux pour

preuve que 'abondance des articles qui lui furent consacrés au

lendemain de sa mort?, tous empreints de la même émotion, tous

écrits par des hommes qui pleuraient en lui un maſtre, bien

plus, un véritable ami. Notre Société se doit à élle-même d'ap-

porter son hommage à la mémoire de celui qui fut l'un de ses

membresles plus assidus et les plus savants. Je m'en acquitte en

votre nom, Messieurs, avec d'autant plus de tristesse et de sin-

c6érité, que j'ai personnellement plus de motifs de m'affliger de

cette perte.

Pierre Vaucher était née à Genève le 2 décembre 1833. Après

8Séance du 10 novembre 1898.

Onen trouvera la liste ci-après, p. 29.
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avoir étudié la théologie dans notre ville et conquis, en 1856, le

grade de licencié, il était parti pour Berlin; pendant trois

semestres, il y suivit avec zèle les cours du professeur Vatke, qui

contribua sans doute à développer la tendance critique de son

esprit. Pierre Vaucher ne tarda pas à s'apercevoir que la théo—

logie n'était pas faite pour lui, ou, si l'on préfère, qu'il n'était

pas fait pour la théologie; la droiture de sa conscience lui inter-

disait de persister dans une carrière pour laquelle il ne se sentait

pas la vocation, et il se tourna vers 'histoire; il deyait lui rester

fidèle toute sa vie.

De retour à Genève, Pierre Vaucher donna d'abord, de 1859

à 1865, plusieurs cours d'histoire comme privat-docent, tout

en collaborant à la Bibliothègque universelle et à La Démocratie

sisse. Il est intéressant de conſtater qu'à ce moment-là, il ne

songeait nullement à I'histoire suisse. Ce fut bien plutôt le hasard

qui l'amena à s'occuper, contre son gré, de notre histoire natio—

nale, et à en faire l'objet d'un cours à l'Académieé. Il adressait

en effet, le 5 septembre 1865, à FVun de ses amis en séjour à

l'étranger, la lettre suivante:

Sije ne vous ai pas écrit dimanche, c'est que je tenais à mener

auparavant à bonne fin une grosse affaire qui m'a donnsé fort à

penser tous ces jours. Voici ce dont il s'agit. J'ai reçcu la semaine

dernière une lettre du Recteur, par laquelle il me demandait si

j'avais lF'intention de faire l'hiyer prochain un cours à l'Acadé-

mie. Il ajoutait qu'un cours d'hiſstoire suisse comblerait utile—

ment la lacune laissée dans le programme par la démission toute

récente de Galiffe. Mon premier sentiment fut d'écrire au Rec-

teur que je n'avais aucune envie G'enseigner à aucun titre l'his-

toire nationale, préparant en ce moment un cours (histoire de

France), qui me paraissait beaucoup plus intéressant (oô honte!),

et qui complèteérait utilement. l'enseignement de Barni. Toute—

fois, avant de répondre, je voulus prendre conseil de mes amis, et

commseil étaient à peu près tous à Berne, j'allai de ce pas en

Nous adressons iciexpression de notre vive gratitude à Mue M. Vau-

cher, qui aà eu l'obligeance de nous transmeèttre la copie de ceétte lettre, et

au destinataire, M. Charles Ritter, qui à bien voulu en autoriser la repro-

duction.



ALLOCODOIION. 5

conférer à Cologny avec notre cher Claparède. Son avis fut très

diffeörent du mien. Suivant lui, la chaire d'histoire nationale

n'avait qu'un avenir des plus précaires; elle serait supprimée à la

prémière occasion, etP'on dédommagerait infailliblement le titu—

laire en lui donnant la chaire d'histoire générale; il importait

donc de ne laisser personne s'établir dans ce poste. L'essentiel

était d'ailleurs pour moi d'avoir au plus tôt une position officielle

à l'Académie; professeur d'histoire nationale, j'en serais quitte

pour faire chaque année un peétit cours qui justifiat mon titre, et

je pourrais sans scrupule employer le reste de mon temps à

quelque autre enseignement. De Cologny, très frappé que j'étais

de toutes ces réflexions, mais déſcireux avant tout de savoir si

la chaire d'histoire nationale serait rééllement repourvue, de

Cologny, je me rendis au Département. M. Richard m'accueillit

avec heaucoup de bienveillance. Il me dit n'avoir point encore de

projet relativement à ladite chaire, la chose dépendant du vote

futur du Grand Conseil; mais, en mêmeé temps, il m'exprima le

désir de profiter de l'üĩntérim pour faire donner à l'Académie un

ou deux cours nouveaux d'histoire, et il s'en remit à moi du soin

de sonder Amédée Roget, ou plutôt, après avoir sondé BRoget, de

prendre définitivement parti. Si Roget en effet avait eu lüntention

de faire pendant l'hiver un cours d'histoire nationale, M. Richard

aurait préféré me voir persiſster dans mon premier projet; mais,

à défaut d'autre cours, il déſsirait que mes leçons fussent con-

sacrées à l'histoire suisse. Roget, sondé délicatement, me dit

vouloir donner cet hiver quelques seances publiques sur l'his-

toire de Genèvue, mais préférer attendre pour l'Académie le

semestre d'éte (il fera peut-être alors un cours sur Calvin et les

Geneévyois). Les choses étant ainsi, il ne me restait plus qu'a me

résigner, et c'est ce que j'ai fait très galamment, soit vis-a-vis du

Départeément,soit vis-a-vis du Recteur.

GVoilà, cher ami, comment au lieu de faire un cours dont le

planm était en grande partie tracé, je me trouve appelé à enseigner

une histoire que je connais fort peu, et que je n'aime guère. Ce

n'est pas, je vous l'avoue, sans une très grande angoisse que je

me suis décidé à courir l'aventure. Et puis, par un effet naturel

de notre contredisante nature, cette angoisse mêmeés'ést changée

en charme, et après un jour ou deux de réflexion, je suis à peu
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près réconciliâ avyec mon sort. Le loup d'ailleurs est moins noir

qu'il semblait au premier abord. Je prendrai la Confédération à

ses origines (c'est-a-dire à la fin du XIIIsiècle) et je la suivrai

jusqu'à la fin du XVIII, profitant de toutes les occasions qui se

présenteront de sortir de l'étroit espace ou me voilà confiné. Je

veux en particulier chercher à m'éclaircir Fhiſstoire de notre

patrie pendant les deux premiers siècles, en la rattachant étroi-

tement à l'histoire d'Allemagne. Puis viendront la guerre de

Bourgogne, les guerres d'Italie (Soyez tranquille, je serai bref),

la Réformation, trois sujets que je connais assez- bien, et ces caps

doublés, j'espère arriver d'une course désormais plus rapide au

terme que je me suis proposé. Au beésoin, Ihistoire de la Suisse

au XXSiècle (1798-1848) pourrait faire un très joli petit cours

d'éte. Mais nous n'en sommes pas encore làa!»

Voilà, Messieurs, comment Pierre Vaucher fut amené, malgré

lui, et en dépit d'un premier sentiment de répulsion, à enseigner

FVhistoire suisse. Il s'aperçut bien vite que son dédain était injuste,

et vous savez quel intérêt toujours croissant il ressentit pour

notre histoire nationale, qui dévint, eêt resta jusqu'aà la fin, l'objet
de ses 6tudes favorites.

L'année suivante, il fut chargé également du cours d'histoire

générale et il occupa cette chaire jusqu'àâ sa mort — sauf les

derniers mois de sa vie, pendant lesquels la maladie 'obligea à

se faire remplacer par notre collègue, M. Charles Seitz, un de ses

anciens élèyes. Il avait recu le titre de professeur ordinaire en

1869 *

Pierre Vaucher était professcur dans l'ame. Il préparait ses

cours avec un soin extrême, sans jamais les écrire, les complétant

sans cesse par de nouveélles lectures et de nouvelles recherches.

Quelques notes jetées sur une feuille de papier suffisaient à son

extraordinaire mémoire. Dans les dernières années de sa vie,

Enoutre, depuis 1888, il donnait un cours de philosophie de l'his-

toire et, de 1889 à 1895, il ſit, à la Faculté de droit, un cours gratuit

d'histoire politique de la Suisse. — II eut la satisfaction de voir notre

collègue, M. Charles Borgeaud, un de ses anciens élèves aussi, appelé,

en 1896, à la chaire d'histoire des institutions politiques de la Suisse.



ALLOCOVION. 7

l'état toujours plus mauvais de sa vue l'empéchait même, sans

quꝰil y parut, d'user de ce faible secours.
Ce résumsé de l'activite professorale de Pierre Vaucherserait

incomplet, si nous ne rappelions l'intéréêt jaloux qu'il porta à la

Faculté des lettres et à l'Dniversite en général, et qui justifie cette
parole prononcée devant son cercueil, par M. le professeur Gourd,

recteur de l'Dniversites: «L'homme que nous venons de perdre

m'était pas à moitis des nôtres: il nous appartenait de tout son

cœur, avec toutes ses forces . »
De caractère très sociable, Pierre Vaucher cachait, sous un

scepticisme tout intellectuel, un cœur excellent, un fonds inépui-

sable de désintéressement, une indulgence réelle, mais sans fai-

blesse, qu'il se plaisait à dissimuler sous une franchise parfois un

peu rude; car il était du petit nombre de ceux pour qui l'amitié

ne va pas sans une entière sincérité. Il fut en cela un guide sur

et précieux pour ceux, collègues ou anciens élèves, qui sollicitaient

l'aicdde de ses conseils et de son expérience.

II est facile de se rendre compteé de ce que fut l'activité scien-

tifique de Pierre Vaucher, en dehors de ses trayaux de professeur,

grâce à l'etude que notre collègue, M. Edouard Favre, a tfaite de

son Quvre, et à la bibliographie qu'il en à dressée, il y a trois

ans, dans les Pages distoire?.
Un coup d'œil jete sur cette bibliographie montre que Pierre

Vaucher a laisseé, non pas un ou plusieurs ouvrages de longue

haleine et de grand format, mais une très grande quantité

'articles, de notes, de notices, de comptes rendus, le plus

souvent très courts, en grande majorité relatifs à lhistoire suisse,

et disseminés dans des publications périodiques. Les quelques
petits volumes qui nous restent de lui sont eux-mêmes formés

de la réunion d'un certain nombre de ces articles, parus précé—

Auv amis de Pierre Vaucher 9 uin 1898, allocutions pronon-

cées aux obsèques de M. Pierre Vaucher par MM. J.J. Gourd, recteur

de lUniversité de Genève, et Rdouard Favreé, Genève, in-8, P. 3. — Pierre

Vaucher fut doyen de la Faculté des lettres de 1876 à 1884, viceérecteur

de 1884 à 1886, recteur de 1886 à 1888.

2 Pages histoire dédiées à M. Pierre Voucher por quelquesums de

ses anciens Ceves, Genèyeé, 1895, in-8, p. 471-508. — Cette Bibliogruphie,

reyue par Pierre Vaucher lui-mêmeée, et complétée encore depuis sa mort,

est reproduite ci⸗après.
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demmentet à différentes ePoques. Dans l'un, il à rassemblé, sous

le titre de: Professcurs, historiens et magistrats suisses], les
notices biographiques qu'il ayait consacrées aux hommes dont,

selon sa propre expression, il avait été d suivant les temps, l'élève

ou le disciple, le collaborateur, le collègue ou l'ami », et parmi

lesquels figurent Louis Vulliemin et Amédée Roget. Dans

d'autres, tels que les Daditions nationales de la Suisse? et les

Mélanges d'lustoſre nationdles se retrouvent en premier lieu, à

còté de comptes rendus d'ouvrages historiques, les étucdes cri—
tiques auxquelles il ayait soumis les récits traditionnels de

diverses périodes de notre histoire. Armé d'un sens critique

très développé et très pénétrant, et à la suite de Kopp, de Rilliet

et de bien d'autres, il s'était à son tour réösolument attaqué aux

légendes qui entourent le berceau de la Confédération suisse.

Ila contribue à en dégager, par un minutieux examen des textes

du XIII, du XIVe et du XVesiècle, Ihistoire véritable, moins

po6étique peut-éêtre, mais tout aussi belle que la tradition; dans

ce travail toutefois, il était d'une circonspection extrême et ne

tranchait jamais, par une opinion arréêtée, un point qui ne lui

paraissait pas suffisammentétabli.

Dans les Esquusses d'histoire suisse“, son œuvre principale,

Pierre Vaucher, utilisant les résultats acquis par cette méthode

sure et prudenteé, et se basant sur des documents soumis à la

critique la plus sévère, à résum6é, dans ses grands traits et sous

son vrai jour, avec la clarté et la précision qui distinguent ses

écrits, l'histoire des premiers siècles de la Suisse. DUne seconde

édition, soigneusement reyue ét corrigée, à paru quelques mois

avant sa mort; eélle est allégée de toute la seconde partie, qui
avait trait à l'hiſstoire de la Réformation. L'ouyrage y gagne en

unité ce qu'il perd en étendue.

Quand on a 6numéré ces quatre ou cinq volumes, la liſte des

publications les plus importantes du professeur geneyois est

épuisée. Elle est courte, dira-t-on, si l'on se contente d'un aperqu

superficiel et si Von juge de la valeur d'une quvre par le nombre

Bibliogruphie, nꝰ 95.

idem, no 883.

3Toidem, no II6.

Ibidem, no 68.
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et la dimension des volumes. On aurait pu, semble-t-il, attendre

de l'érudition et de la science de Pieèrre Vaucher une quvre plus

étendue, en particulier une histoire de la Suisse, complète, dé-

taillee, et pour laquelle il aurait utiliss les résultats des recherches

les plus récentes et les documents de première main publiés en

abondance depuis quelques années. Il est mort sans nous l'avoir

donnée. A cela il y aà deux causes, qui sont tout à Ihonneur du

savant. Tout d'abord, comme nous l'avons vu, il consacrait un

temps considérable à la préparation de ses cours, et d'une ma—

nière générale, à l'Dniversite; en outre, il dépensait les heures

sans compteèr, au service de ses élèyes et de ses amis, et colla-

borait activement à leurs travaux. On sait* ce que furent ses

relations, rendues plus fécondes par une étroite amitié, avec

Louis Vulliemin, Georges de Myss et Charles Le Fort. La cor-

respondance volumineuse qu'il entretint avec eux ét avec bien

d'autres, et qui, nous l'espérons, sera un jour publiée, est un

témoignage frappant de son désintéressement ét de l'activité de

son esprit. Dans ces conditions, il ne lui restait pas beaucoup de

temps à ewmployer à des travaux personnels. On s'étonne même

de tout ce qu'il a pu faire, si l'on songe aux difficultés qui résul-

taient pour lui de la faiblesse de sa vue.

Mais une autre raison, fondamentale celle-—là, suffit, à elle

seule, pour expliquer le caractère de son Guvre: c'est la concep-

tion qu'il se faisait du rôle de l'historien, dans l'östat actuel des

données historiques. L'hiſtorien, selon lui, ne doit rien avancer

qui ne repose sur des bases absolument solides; il ne doit pas

g'écarter de la méthode qui fut inaugurée en Suisse au commen-

cement de ce siècle, méthode qui, dit-il?, dn'est pas autre que

celle qu'on pratique dans tous les pays cultivés de l'Europe, et

qui .. nous apprend soit à remonter aux sources, soit à soumettre

les téemoignages en apparence les plus autorisés à toutes les

opérations de la critique hisſtorique. Dans le méêæweéarticle?,

passant en reyue les publications relatives à la Suisse, il consta-

tait qu'elles dont souffert .. des conditions nouvelles qui sont

faites à la science et de l'abondance même des matériaux qui

Voy. Ed. Favre, loc. cit., p. 482-491.

2 Revue historique, t. V (1877), p. 384.

3 Tobidem, p. 892.



10 PIERREBE VAUCBBR.

s'accumulent chaque jour.» Enfin, dans une séance de notre

Sociéte*, à propos du second volume de IHistoire de la Conſedé-

ration suisse de L. Vulliemin, il montrait dla quasi-impossibilité

oùu l'on se trouverait aujourd'hui d'écrire une histoire détaillée

de la Confédération, par suite de la double difficulte qu'il y a,

antérieurement au XVe siècle, de se décider entre les diverses

interprétations proposées pour les rares documents que nous

possedons, et, postérieurement, de faire au contraire un choix

parmiles innombrables matériaux qui se présentent. »

On ne s'étonnera plus que, fidèle à une méthode dont il ne

s'est jamais départi, le savant genéyois ne se soit pas hasardé

à écrire une histoire qui aurait risqué d'être dépassée, sur

certains points, au bout de peu d'années. On comprend qu'il se

soit toujours borné à fixer les points qui lui paraissaient défini-

tivement acquis, et à rétablir la véritée toutes les fois qu'elle était

méconnue. Ainsi enfin s'explique la longue et attentive prépa—

ration de ses publications, le soin minutieux qu'il apportait à la—

rédaction de la moindre note, le souci de l'exactitude avec lequel

il pesait les mots et les expressions. II nous dit lui-même de la

premieère édition des Equisses: dJ'ai mis à rédigerce petit livre

plus de temps qu'il n'en aurait fallu pour préparer un gros

ouvrage, et je crains même qu'il n'ait gardé la marque des innom-

brables retouches qu'il a subies?. » Il consacra trois ans à revoir

la seconde édition. Aussi sésvère envers lui-même qu'envers les

autres, il refaisait, améliorait, corrigeait sans cesse ce qu'il avait

fait. La bibliographie de ses travaux eést à cet 6gard particuliè-

rement instructiye; elle nous montre que, des nombreéuses réeim-

pressions qu'il a faites, il n'en ést peut-être pas une qui n'ap—

porte quelques modiſßcations au texte primitif.

C'est dans ses études sur les traditions nationales de la Suisse

que Von saisit Ie mieux sa manière de procéder. Ramenantles faits

à leur juste valeur, il rejetait impitoyablement ceux qui ne repo-

saient pas sur une certitude absolue et s'en tenait sur les points

douteux à de prudentes hypothèses, qu'il était toujours prêt à mo-

difier à la lumière d'une interprétation plus e&xacte ou d'un docu-

ment nouveau. Il a expose sa méthode, ce que l'on pourrait appeler

125 jamvier 1877.

2 squisses Whistoire suisse, Ixe éd., P. vu-vut.
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sa profession de foi, dans les lignes par lesquelles il introduisait,

devant les membres de la Société d'histoire suisse, en 1874, une

étude sur la Conique du Tivre blanq dEn venant vous entre-

tenir un instant de la chronique du Livre blanc, disait-il, je n'ai

en aucune façon le dessein de me prononcer dès à présent pour
FVun ou l'autre des deux systèmes d'interprétation auxquels cet

ouvrage a donne lieu. Je désire seulement attirer votre attention

sur une partie du liyre qui ne me paraſt pas avoir été examinée

d'asse/ près, et vous rappeler par Ia même qu'il n'y a pas daus

nos chroniques suisses une seule erreur, si grossière soit-elle, dont

il ne soit utile de chercher la raison, un seul récit fabuleux dont

il m'importe à certains égards de débrouiller les élements. De

telles ctudes, pour être bien conduites, réclament par-dessus tout

une méthode prudente et ferme, qui sache se contenter de ce

qu'elle trouve, et ne demande aux textes que ce qu'ils peuvent

légitimement lui fournir. Mais quand la critique a pris d'avance

toutes les précautions nécessaires, quand elle a fait, commeelle

le doit, la part de l'incertain et de l'insaisissable, elle a, ce semble,

le droit d'essayer toutes les combinaisons possibles, jusqu'à ce

qu'elle soit forcée de s'arréêter devyant les limites opposées à ses

investigations par la nature même des choses. C'est là la pensée

qui bien souvent déa m'a ramensé vers nos legendes nationales 1)

Pierre Vaucher eéxcellait dans ce rôle de gardien de la vérité

historique. Un auteur avait-il avancé un fait qui lui parut sujet à

caution, atteste l'existence d'un Guillaume Tell ou d'un Winkelried,

poétise la hravoure d'un Wala de Glaris, affirme la présence de

Nicolas de Flus à la diète de Stans, vite il enyoyait à l'Iudicateu

histoure suisse une note rectificative, basée sur une connaissance

approfondie et sur un examen serré des documentset des textes.

Cette méthode rigoureuse, que les historiens avaient jusqu'alors

trop souvent néglige de pratiquer, Pierre Vaucheér a eu le mérite

deContribuer dans une large mesure à la répandre en Suisse.

Envisagée à ce point de vue, son quvre prend une valeur

nouvelle, par la confiance qu'elle mérite d'inspirer, par ce

qu'on sait de la probité scientifique de l'écrivain et de la haute

idée qu'il avait de sa mission; elle est un enseignement vivant,

Indicateur histoire ſSuisse, nouv. série, t. II, 1874, no 3, P. 46.
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elle est l'ĩllustration et le résultat de la méthode historique

profesſsẽee par son auteur.

Notre Société, à laquelle Pierre Vaucher appartenait depuis le

9 novembre 1865 et qui Pappela à trois reprises à faire partie de

son comité, fut la première à bénéficier de son activité intellec-

tuelle. I aimait en effet — le Ménmorial et le Bulletin en font foi

— à communiquerà ses collègues, avant de les publier, ses notes

et ses articles, Spécialement ceux qui avaient trait à l'histoire

suisse. II aimait aussi à proyoquer la discussion, eét il était bien

rare que son expose ne souleyât un intéressant échange d'idées,

auquel ne manquait pas de prendre part son ami Charles

Le Fort. Depuis quatre ou cinq ans seulement, l'état de sa santé

ne lui avait plus permis d'assiſter à nos séances, et il avait du

renoncer à solliciterappui d'un bras ami pour gravir la colline

de Saint-⸗Pierre.
I Y trois ans, notre Société s'était associée à la célébration

du trentième anniversaire de son entrée dans le professorat, et

presque tous les collaborateurs des Pages d'istoire, qui lui

furent dédiées à cette occasion par quelques-uns de ses anciens

élèyes, se trouvaient éêtre alors ou devinrent dans la suite ses

collègues. C'est assez dire quels liens étroits le rattachaient à

notre Sociéts6.
Pierre Vaucher fut également un membreétrès actif de la

Société générale d'histoire suisse, dans le Conseil de laquelle il

avait succédé à Charles Le Fort.

Aveéec ce savant modeste, d'une érudition qu'il excellait, dans

ses Gcrits, à cacher sous une forme netteé ét concise, avec ce cri-

tique doué d'une conscience singulièrement eéxigeante, avec cet

hommedont la carrière et la vie tout entière furent d'une rare

unité, a disparu une lumièêre de la science historique suisse,

à laquelle il a éte enlevé trop toôt. Il eut du moins la joie de for-

mer de nombreux disciples fidèles à son enseignement et à sa

méthode, et dont plusieurs déjà se sont fait un nom dans le

domaine de l'histoire. C'était la plus belle récompense qu'il

ambitionnât, et c'est la seule pensée qui puisse adoucir lamer-—

tume de nos regrets.
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1
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56. La Conſcdération des Huit Cantons. Ehude hustoriquæe
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— Tiré à part, s. I. m. d. in-s de 7 P. — RBéimprimé dans les

Eſsquisses dhistoire suisse, Ie 6d., P. 149-163.
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par I.B. Galiffe. Geneve et Ion, IS0I, Im-Iꝰ. Compte rendu

dans la Biblioyapie et Chronique littéêraire de la Suisse, 1881,
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72. — IDe Fenseignement de lhistoire de Genève à IEcole

secondaire de Genève.J JPournοl de Genèeve du 15 mars 1883. —
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I8682,4. Traduction d'un compte rendu par M. G. Meyer de

Knonau, dans la Revue storique, 1883, t. XXIII, P. 430-435. —

La traduction est anonyme; deux notes sont signées: P. V. —
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Réimprimé, avec quelques modifications, dans les Mélanges dhis-

torre nationule, p. 27-35, sous le titre: Le cartulaire de l'abbaye

de Saint⸗Gall.
75. — IAmédée Roget.J Revue lstorique, 1883, t. XIII,

P. 483. — Signe: P. V. — Réimprimé, en partie, dans Pofes-

seνs, historiens et mugistroutsisses, Pp. 81-82.

76. — Die Hochschule Pirich in den Jahren 15585-1888, von

Georq von Vss. Mirich, 18858, in. Compteé rendu dans le

Journal de Genève du s octobre 1883. — Signé: P. V.

77. — AMmeédée Roget, 1825-1883.) Histoire du peuple de

Genève par A. Noget, t. VII, Genèye, 1883, in-8S, P. Vv. —
Tiré à part, s. J. n. d. in-S de 6 P. — Réimprimé, avec une modi-

fücation à la seconde phrase, dans Professcurs, historiens et

mugistrots suisses, p. 77282, ét, en partie, dans la Revve isο

rique, 1884, t. XXV, p. 485-486.

78. — Notes bibliographiques. Reimarus; Baur; Renan.

Etvennes clurctiennes, IIwe année, 1884, p. 2042216. — Tiré à

part, s. J. n. d. in-8 de 14 p.

79. — Le landammann Hungerbühler (1805-1884). Jourνlde

Genève du 17 juillet 1884. — Tiré à part, IGenève, impr. Schu-

chardt, in-s de 4 P. — Réeimprimé dans Proſesscurs, listoriens

et magistrots suisses, Pp. 83-87.
80. — Encore un mot sur le traité dde l'origine des Schwyzois.)

Note communiquée, le 23 septembre 1884, à Bernée, à la Société

générale d'histoire suisse. Idicateur Chistoire suisse, nouv.

série, t. IV, 1884, n 5, p. 326-329. — Réimprimé, sans le

résume du début, dans Les traditions nationdles de la SMusse,

P. 18-21.

81. — Lebenserimerumgen von Ladui, Meyer von Mnondit,

1769I, Isyο. ο᷑̃M G. Meyer von Knondu. Prouenfeld, 18850,

iαö. Compteé rendu dans le supplement au Pνον de Gendve du

28 septembre 1884. — Signé: P. V. — Réeimprimé dans Projes-

seurs,storiens et mugistruts suisses, p. 99- 102, sous le titre: Les

souvenirs d'un vieux conseiller zurichois.

82. — Problèmes d'histoire littéraire. Des traditions relatives

aux origines de la Confédération suisse. Fetlle centrule de la

Societe de Mojinque, XVe année, 1884-1885, nꝰ 3, P. 146-154. —

Réimprimé dans Les traditions nationdles de la Misse, P. 7.13,

sous le titre: Vue générale du sujet.
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83. — Les traditions nationales de la Suisse. Etudes anciennes

et nouvelles.Mémotres de PInstitut nationdl genevois, t. XVI,

1883-1886, p. 1-51. — Tiré à part, Genève, H. Georg, 1885, in⸗4

de 51 P. — L'avant-propos est daté: Genève, octobre 1884.

84. Le Canton de Vuud, paur Louis Vulliemin. úAame dtion

revue et aughmentée. Lausumne, I8856, inm-Iꝰ. Compte rendu dans

le supplement au J0o!᷑ο⸗ de Geneve du 27 février 18865.

85. — Mgr Fiala et PAlliuuce libérale.] Joummal de Geneve

du 26 avril et du 8 mai 1885. — Unarticle anonyme et une

lettre datée: Genève, mai 1885.

86. — Causpar Schuveieer, eim Qharuſcterbild aus dem Veidtulter

der ſrameösischen NHRevolution, von David Hess, rsyb. vn

J. Bæchtold. Berlin, ISS, im8. Compteé rendu, Midem, nꝰ du

8 mai 1885. — Signé: P. V.

87. — Choses vieilles et nouvelles. La Tinνα de Geneve du

31 juillet 18885. — Anonyme. — Béimprimé, avec de nombreuses

modifications, dans les Mélaunges d'istoire nationdle, P. 107-110,

sous le titre: Les procédés de l'historiographie catholique.

88. — Propos du soir. Nꝰ I, H.F. Amiel. Fetille centraule de la

Sociote de Moſinque, XVIannée, 1885-1886, nꝰ 3, P. 1685170. —

Daté: déceinbre 1885. — Signé: P. V. — Un fragment en a été

réeimprime dans Professcurs, istoriens et magistrats susses,

P. 106.

89. — Nancy Boileau.] ou᷑νο— de Geneve du 6 janvier 1886.

— Anonyme.

90. — Rapport sur le concours pour le prix Hentsch décerné

à M. Philippe Monnier, auteur de Coses et dedtres. Dniversité de

Geneve. Discouus prononcés d lu Sumce solennelle tenue le 9 ju

ꝓier 1886 dans la salle de Aula, Genèye, impr. Schuchardt, 1886.,

inS, p.III7. iré à part, s. I. n. d. ims de 7 P. — Réimprimé

dans Proſesseuus, storiens et mugistrots suisses, P. 107-1I16,

sous le titre: Discours prononcé, le 9 janvier 1886, à la séance

publique de l'Dniversité.

91. La chaire de littérature comparée à Genèyve. A MM.les

professeurs de lDniversits. IGenèyveé, 1886.) in-s de 4 P. — Dats:

Genève, 22 féyrier 1886.

92. — IHohn Garin.] M᷑νοl de Geneve du 23 feyrier 1886.

digne: P. V.



24 PIERRE VAVUCBER.

93. — [ILa section de philosophie dePVUniversité de Genève.]

ITbidem, n du 4 mai 1886. — Lettre datéé: Geéenèye, 2 mai 1886.

94. — IWV.Vischer.] Revue lstorique, 1886, t. XXI, p. 239-

240. — Signé: P. V. — Quelques lignes de cet article ont été

réimprimées dans Poſesseus, historiens et magistrats Suisses,

Pp.06.

95. — Professeurs, hiſstoriens et magistrats suisses. Notices

biographiques. Genève et Bâle, H. Géeorg, 1886, in-12 de 116 p.

Avec la dédicace: A mon ami le docteur Hermann Martmann,

président de la Société d'histoire de Saint-Gall. — L'ſavant-

propos] est daté: Conches, près Genève, aout 1886, et signé:

—

96. — Publications relatives à la bataille de Sempach.] Revee

listorique, 1886, t. XXXII, p. 469-.470. — Signé: P. V. —

Réimprimé, avec quelques modiſßcations, dans les Mélanges

lhistoire nutiondle, p. à-SA, sous le titre: Sur la légende de

Winkelried, n n.

97. — Encore le Sempacherlied. Indicateur Vstoure sSuisse,
nouvy. série, t. V, 1887, ne 2 et 3, P. 533-54. — Daté: Genèéve,

janvier 1887.

98. — Eéponse à M. Vogt.) Jouνο de Geneve du 10 mai
1887.

99. — Questions de critique hiſstorique. Résumé d'un cours

fait, pendant le semestre d'hiver 1886-87, à la Faculté des lettres

de Genève. Idicateur listorre suisse, nouy. série, t. V, 1887,

Dꝰ 5, P. 115-116. — Tiré à part, s. J. n. d. in-S de 3 p.

I100. — Sur le «Kolbenpanner » de 1450. Dbidem, p. 119-120. —

Daté: Genève, octobre 1887. — Cétte note a été réimprimée dans

le tirage à part des Questions de critiquie listoriquæe, P. 3.

IOI. — Geschichte der sclueε__ιενον Didενοεεναεο‘, vν

J. Dierduer. Prster Bund (bis MIS). Gotliu, I887, im-ſ. Compte
rendu dans la Reve istorique, 1887, t. XXXV, p. 454. — Ano-

myme. — Réimprimé, avec quelques modifications, dans les

Mélangqes &listoire nationule, p. 123-124, sous le titre: Dernier

propos.

I02. — Alexandre Martin. Discours prononcé le 9 novembre

1887, au cimétière de Cologny, par M. le professeur P. Vaucher,

recteur de l'Dniversité de Genève. Péeulle centrale de la Societé
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de Loſinque, XXVIII: année, 1887-1888. ne 3, P. 137.-139. —

Tiré à part, Lausanne, s. d., in-s de 3 P.

103. - Le combat de Qlullon. Actl eu lieu et d quelle date?

LExty. des Méemoires et Documents pubhlieês pur lu Société dhistoire

de la Misse rM—mde, série II, tome I. Lausunne, 1887, im.

Compteé rendu dans le supplement auνο de Geneve du

15 novembre 1887. — Signe: P. V.

104. — IDon de la bibliothèque Jousserandot à l'Dniversité de

Genève. oννο de Gendve du9 décembre 1887. — Deux

lettres datées: Genève, le 8 décembre.

IO5. — Discours prononce à lF'inauguration du buste de Marc-

Monnier. Didem, ne du 28 févyrier 1888. — Liré à part,

Genève, impr. Schuchardt, 1888, in-12 de 8 p., sous le titre:

Marc Monnier, discours prononeé, le 25 février 1888, dans la salle

de I'Aula. - Réimprimé dans la brochure intitulée: Toaugurution

du buste de Marc-Monnier, Genève, Georg, 1888, in-12, p. 12117,

et dans les Mélanges dhistoire nutiondle, p. 127-132.

I06. — Grandson, Morat, Nancy. Bliothque populdire, Lau-

sanne, mars 1888. — Tiré à part, Lausanne, impr. A. Jaunin,

in-⸗8 de 12 p.
107. — La théologie et le grec. Semuine religieuse de Genève

du 16 juin 1888. — Lettre datée: Conches, 7 juin 1888. — Béim-

primeé, avec adjonction d'une note, dans Qeestions umινe_νsSιιοιres,

P. 38.

IOS. — Questions universitaires. Genèye, impr. Vyss ét

Duchéne, 1888, in-12 de 12 p.

109. — La poésie et lThistoire. Wala de Glaris. Bibliothèquææe

popuaire, Lausanne, juin 1888. — Tiré à part, s. J. n. d. in-I2 de

4p. — Béimprimé dans les Melanges d'histoſre nationdle, P. T8-

76, sous le titre: Un épisode de la guerre de Souabe.

II0. — HExrédéric Fiala.] Revue historique, 1888, t. XXVIII,

p. 2388. — Signé: P. V. — Réeimprimé dans les Mlanges dhis-

tolre nationdle, p. 133-134.
III. — Antoine-Philippe de Segesser. Reve istorique, 1888,

t. XXXVIII, p. 288-239. — Signé: P. V. — Réimprimé, avec

modifſications, dans lesMélanges lustoire nutiondle, P. 135-186.

112. — [CQharles Le Fort.] Revve historique, 1888, t. XXXVIII,

P. 468-469. — Signé: P. V.
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IIS. — Sur quelques affirmations de Fréds6ricCésar de la

Harpe. Indicateur histoire suisse, nouvy. série, t. V, 1888, ne 5

et 6, p. 300-303. — Tiré à part, 8. L. n. d. in-s de 4 P. — Réim-

prims dans les Mlanges d'istoire nutiondle, p. 81-88.

IIA. H.uss. Abriss der Gesclichte der deutschen

Dichtumqꝙ. Geneve, 1888, imöú. Compte rendu dans leνοl de

Genève du 17 novembre 1888. — Signé: P. V.

115. — Charles Le Fort. Allocution à la section genevoise de

la Societe de Zofingue. Peulle centrule de lu Societe de ———

XXannée, 1888-1889, n“ 3, p. 134-142. — Réimprimé dans les

Meélaunqes Clustoire nationule, P. 137-146, sous le titre: Charles

Le Fort (1821-1888), allocution à la section genevoise de la

Sociéte de Zofingue, le 28 novembre 1888.

116. — Mélanges d'histoire nationale. Lausanné, H. Mignot,

1889, in-S de 148 p. Avec la dédicace: A mes amis Charles

Kobhbler, Paul Oltramare et Charles Seitz,. — Daté: Genève,

décembre 1888.

I17. — Rapport sur le concours pour le prix Hentsch. Dver-

gitẽ de Geneve. Discours prononcés lu Scumce tenue dans lu salle

de PAulo le Sumedi 26 umvier 1889, Genève, impr. 8chuchardt,

1889, in-8, p. 21-22.

IIS. — Les luttes de Genève contre la Savoie (1017-1530).

Genève, 1889, in-8s de 32 Pp.

119. — Notes d'histoire suisse par un Vlieux.Zlofingien.

Feudlle centrale de lu Societé de Pofinque,xXXXannée, 1889-1890.

mꝰ I, p. 22-31. — Tirs à part, [Genève,] impr. J. Carey, s. d. in⸗

de 10 P. — Anonyme.

120. — Rapport sur le concours pour le prix Ador. Dniversitẽ

de Geneve. Discours prononcés dû Iu Scunce tenue duns la salle de

PAudau le mardi 2I Jumvier 1890, Genève, impr. Aubert-⸗Schu⸗-

chardt, 1890, in-8, P. 17-18.
121. — [ILa chaire de littérature francaise. oινοl de Geneve

du 7 février 1890. — Lettre datée: Genève, 5 février.

122. — Rimes du soir par un Vlieux.-Zofingien]. Genève,

impr. Carey, 1890, in-12 de 12 p. Ne se vend pas. — Ano-

nyme.

1238. IAdbheémar Fabri, evyeéque de Genève.] Revue listorique,

1890.t. XIII, p. 481-483. Signé: P. V.
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124. — (Gottlieb Studer.] Didem, 1890, t. XLIII, p. 466467.

125. — 9.B. Galitte.] Ibidem, 1890, t. XLIV, p. 238-289. —

Signs: P. V.

126. — [La bataille de Laupen et Rodolphe d'Erlach.] Tbidem,

P. 465-466. — Signé: P. V.

127. - UOne remarque sur la chronique de Justinger. Tadi-

cateur dnistoire stusse, nouv. série, t. VI, 1891, n l. P. 132. —

Daté: Genèveée, septembre 1890.

128. —Sodeiéte suisse d'histoire. Journα de Geneve du

18 octobre 1890. — Anonyme.

129. — Les commencements de la Confédération suisse. Lau-

sanne, 1891, in-s de 24 p., avec une vue de la vallee de Schwyz.

Pdition reyue et corrigée du chapitre I des Esquisses dhis-

tolye Suisse, Be 6d., P. 3-21. — Réimprimé, moins les Pp. 23-24,

dans les LEsqusses dhistoire Suisse, 6d., P.32. — Lavant-

propos est dats: Genève, avril 1891, et signé: P. V.

130. - A. Bernoulli. Die Sagen der Waldstætte im Meissen

Buche von Surnen, duns lIndicateur d'hustoſre suisse, 780

Compte rendu dans la Reve historique, 1891, t.V —0—

—o—

131. - IMAde NMontet, Mpe de MWarens et le puꝙs de Paude

Puq. Rittex, Maqꝙm et le pietisme romumd (16991730), dans

les Mémolres de la Societâé Whistoire de la Musse romunde,

me gorie, t. III, Lausumne, 1891.] Compte rendu, bidem, P. 236-

237 Signe: P. V.

132. — IM Censli. Les orimes de lo Conſcdeération Sisse.

Berne, 1891, im-8. - 0. Hilt, Les constitutionsIedéroules de lau

Confederation Suisse. Neuchatel, I891, im8.] Compte rendu,

Midem, P. 456-457. — Signé: P. V.

133. Nede bei dex Bundexeier der eidyenössischen polytechm.

Scende umd der Hochschule Muicli, am ↄBG. Muili I891I, von Georqꝙ

v᷑ν Vyss. Mrich, 1891, inm-8. Compteé rendu, Sidem, 1892,

t. XVII, p. 221-222. - Anonyme.

134. — Un mémoireé inédit de F.-C. de la Harpe. Ddicateu

denistolre suisse, nouv. série, t.VI, 1892, n 2, P. 347-354.— Daté:

Genève, décembre 1891. — Tiré à part, 8. J. n. d. in⸗s de 8 P. —-

Un fragment de ce mémoire (p. 351-352), préceds de quelques
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lignes d'introduction, a été reimprimé dans la Revue historique,

I p324. ,né,V
135. — Rapport sur le concours pour le prix Stolipine décerné

à M. Gaspard Vallette, auteur d'un mémoire sur Lallet-Du Pon

et lu Revolution rançaise]. Pniversiléô de Geneve. Discours pro-

noncés â la Sunce tenue danms la sulle de PAnu le meroredi 20

Jaunvier 1890, Genève, impr. Aubert-Schuchardt, 1892, in-s,

3ee part ——

136. — Echos du centenaire fédéral. Balletin de la Sciéte

histoire etarchéoloqie de Genève, t. J, livr. 2, 1892, p. 221-

226. — Tiré à part, Genèye, impr. Romet, 1892, in-s de 7 Pp.

137. — Fin d'année. Peulle centrole de la Societé de ofinque,

XXXIIannée, 1892-1893, nꝰ 2, P. 92-93. — Daté: Geneève, 30

novembreé 1892.

138. Louis Vdliemin Wapres su correspondunce et ses écrits,

essus bohrapiique par Oh. Vadliemin. Luusumne, 1890, io.

Compteé rendu dans le supplement au ινο de Geäνεν_N du—

décembre 1892. — Anonyme.

I39. — Calyiniana. Mdicatem lstoire suisse, nouvy. série,

t. VI, 1893, pes BReét 2, P. 449-455. — Tiré à part, s. J. n. d., in-8

de 6 P. — Daté: Genève, décembre 18092.

140. — Um pieux ésésir. IEducateur, organe de la Societé

pedagogique de la Suisse romunde, XXIXannée, nꝰ 7, I* avril

1893, p. 136.
141. — Deépéche de lambassadeur milanais à Galéas-Marie

Stforza, relative à Morat.] Revue istorique, 1893, t. UII, P. 2837-

238. — Signe: P. V.

142. — Rapport sur le concours pour le prix Ador décerné à

—V

Discouus prononcés âû la Sumce tenue dans Iu saulle de Aulo le

lhandi Iß juner 1894, Genève, impr. Aubert-Schuchardt, 1893

[1894] in-s, p. 15-17.
143. — Geéorges de Myss.] Feulle centrale de la Socicté de

o᷑εν_α, XXIVe année, 1893-1894, n 5, P. 209-280. Lettre

datée: Genèvye, 5 févyrier 1894.

144. — Georges de Vyss.] Revue historigue, 1894. t. LIV,

Pp. 461-465. — Cette notice a été réimprimée sous le cire,—

Geéorges de WVyss, simples notes, Genève, impr. V. LKüundiset fils,
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1894, in-12 de 14 P. augmentée d'une épigraphe et d'un avant-

propos signé: P. V. et dats: Genèveé, avril 1894. Ne se vend pas.

I45. — Jeunes années. euille centrale de ld Scioto de

Zoſinque, XXV? année, 1894-1895, nꝰ L, P. 46564. - Tiré à part

(les parties u et ul sont interverties), Genèye, impr. W. Kundis

et fils, 1894, in-8 de 23 Pp.

Principauæ drticles nécrologiques purius en 18968

sur Pierre Vauucher.

Auæ amis de Pierre Vaucher p9 uin 1898, allocutions prononcées

aux obseques de M. Pierre Vaucher par MM. J.J. Goukxp, recteur de

PVniversité de Genèvyée,et Pdouard Favyk, Genève, in-S de 12 p.

Gaspard Varaurru, dans La Suisse du 10 juin.

[Marc Dusxix,] dans le Journal de Geneve du II juin.

[Anonymeé,J dans Lo Tribune de Genève du 11 juin.

[Anonyme,] dans les Basler Nachrichten du 14 juin.

B. vA Mouxpux, [Allocution prononcée à la séance du 16 juin de la

Société d'histoire de la duisse romande,

J

dans la Redue historigue

ꝓaudoise, Gwe année, P. 260.-252.

Qharles Surz, dans Do Semuine littordire, Gwe année, p. 291-292, avec

portr.

Philippe Moxxims, La muison en deuil, dans le Journol de Genève du

20 juin.
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Emile Doxaxr, dans TDo Suisse nversitaire, 3we année, p. 130-132,

avec portr.

Fréd. GAßDy, dans la Feuille centrale de la Socièté de Mofingue,

38we année, Pp. 493-498.

EB. Kuunxn, dans Lo Patrie suisse, Swe année, Pp. 157-158, avec portr.

G. Muxrnk Du RKxovau, fragment de son Discours d'ouverture prononcé,

le 9 aout 1898, à la réunion de la Société générale d'histoire suisse, dans

PIndicateur histoire Suisse, nouv. série, t. VIII, 1899, nes leét 2, p. 125.

Edouard Favnn, dans la Revue historique, t.LXVIII, p. 92-96.

Eug. Morraz, dans la Revvue historique vauRotse, Gue année, p. 311-317.


